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COLLABORATION 

Le présent rapport présente les étapes et les résultats des travaux de cartographie détaillée des 

milieux humides du territoire dôétude des Laurentides. Ce travail a été effectué en 2014-2015 par 

lô®quipe de r®alisation du projet global de cartographie d®taill®e des milieux humides ¨ lô®chelle des 

basses-terres du Saint-Laurent. Cette équipe est composée des représentants de Canards Illimités 

Canada (CIC) et du ministère du Développement durable, de l'Environnement et de la Lutte contre 

les changements climatiques (MDDELCC). CIC et MDDELCC contribuent financièrement et en 

nature au projet global. Le développement d'outils géomatiques et de produits cartographiques pour 

faciliter la diffusion et la consultation des données du projet global est une contribution de CIC et de 

ses donateurs. 

Ce projet a été rendu possible grâce à la participation de plusieurs partenaires régionaux et 

gouvernementaux : lôOrganisme de bassin versant de la rivière du Nord (Abrinord), la MRC 

dôArgenteuil, la MRC des Pays-dôen-Haut, la MRC de la Rivière-du-Nord, la MRC de Deux-

Montagnes, la Conférence régionale des élus (CRÉ) des Laurentides, la municipalit® dôIvry-sur-le-

Lac, la municipalité de Lantier, la Ville de Sainte-Agathe-des-Monts, la municipalité de Sainte-Lucie-

des-Laurentides, la municipalité de Saint-Faustin-Lac-Carré, la municipalité du Village de Val-David, 

la municipalité de Val-Morin et le territoire de Tioweró:ton (Doncaster) du Mohawk Council of 

Kahnawake, le MDDELCC et Environnement Canada.  

Abrinord a contribué au projet en effectuant la coordination des collaborations avec les intervenants 

municipaux et régionaux. Abrinord a aussi participé à plusieurs étapes, telles que la campagne de 

terrain, le partage des photos aériennes de la région, l'organisation des rencontres en région, la 

formation et les ateliers de travail avec le monde municipal, ainsi que la révision du rapport et des 

produits livrables.   

Le monde municipal des Laurentides a contribué financièrement à la réalisation des travaux en 

2014-2015. Plusieurs MRC et municipalités ont aussi fourni des données d'inventaire de milieux 

humides recueillies au cours des années. 

Le MDDELCC a participé au projet des Laurentides en 2015 par une contribution financière, le 

partage de plusieurs données géographiques nécessaires pour la photo-interprétation, ainsi quôen 

ressources humaines pour la campagne de validation des données sur le terrain, ainsi que pour 

valider les travaux de photo-interprétation. 

 

Le financement du MDDELCC provient du Plan dôaction Saint-Laurent (PASL) 2011-2026 et dôune 

contribution financière du Fonds vert, dans le cadre du Plan d'action 2013-2020 sur les 

changements climatiques (PACC).  

 

Environnement et Changement climatique Canada (ECCC), par son Service canadien de la Faune 

(SCF), a contribué financièrement, dans le cadre du Plan conjoint des habitats de lôEst (PCHE) de la 

région du Québec. Le SCF a aussi participé à la campagne de validation des données sur le terrain. 
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1. INTRODUCTION ET MISE EN CONTEXTE 

La m®connaissance de lô®tendue r®elle et des types de milieux humides (marais, mar®cage, tourbi¯re, 

etc.) est au cîur des contraintes li®es ¨ leur conservation et ¨ leur gestion durable. Au cours des 

dernières années, de plus en plus de gestionnaires du territoire, tant à l'échelle locale et régionale 

quô¨ lô®chelle nationale, ont exprim® le besoin de se doter d'un outil cartographique complet, ¨ jour et 

le plus précis possible. Cet outil leur permettra de prendre des décisions les plus éclairées possibles 

en matière de protection du territoire.  

À cet égard, Canards Illimités Canada (CIC) a développé depuis 2003 les Plans régionaux de 

conservation des milieux humides du Québec - en collaboration avec le ministère du 

Développement durable, de l'Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 

(MDDELCC), le ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs (MFFP), le ministère des Affaires 

municipales et de lôOccupation du Territoire (MAMOT), le Service canadien de la faune 

(Environnement Canada), et Pêches et Océans Canada (MPO). Ces plans offrent un premier 

portrait des milieux humides par région administrative en utilisant plusieurs sources de données 

disponibles. Ils repr®sentent une base unique de connaissances et dôinformation sur les milieux 

humides et d®crivent leur situation ¨ une ®chelle r®gionale afin dôoffrir un appui aux intervenants du 

territoire.  

À la suite de la diffusion de ces plans, certains intervenants r®gionaux et locaux îuvrant dans des 

régions où le développement est intensif, comme les Laurentides, ont manifesté un besoin de 

disposer de données plus précises et à jour concernant les milieux humides. Après la réalisation de 

plusieurs projets ponctuels dôinventaire et de cartographie des milieux humides depuis 2003, une 

entente officielle de collaboration entre le MDDELCC et CIC a été signée en 2009 en vue de réaliser 

une cartographie d®taill®e des milieux humides pour lôensemble des basses-terres du Saint-Laurent 

et de la plaine du lac Saint-Jean, selon la disponibilité de financement (voir figure 1 du territoire 

dô®tude vis®).  

Dans ce contexte, CIC et le MDDELCC ont dôabord r®alis® la cartographie d®taill®e des milieux 

humides du territoire de la Communauté métropolitaine de Montréal (Beaulieu et al., 2010) pour établir 

la m®thodologie dôinventaire des milieux humides par photo-interprétation. Ils ont par la suite entrepris 

entre 2011-2015 la cartographie détaillée des milieux humides pour les régions administratives du 

Centre-du-Québec, de Chaudière-Appalaches et de la Montérégie. Puis, furent couverts les territoires 

de la Communauté métropolitaine de Québec, de la région administrative de la Mauricie, de la MRC 

de Portneuf, des régions administratives de Lanaudière et des Laurentides et enfin, la MRC de 

Kamouraska - pour les parties qui se trouvent majoritairement ¨ lôint®rieur des basses-terres du Saint-

Laurent. Le présent rapport technique porte sur le territoire dôétude des Laurentides. 



2 
 

 

Figure 1. Territoire visé par le projet de cartographie détaillée des milieux humides des basses-terres 

du Saint-Laurent et de la Plaine du lac Saint-Jean (secteur des Laurentides encadré en rouge). 

 

La partie inventaire du projet consiste principalement à effectuer, par photo-interprétation, la 

d®limitation et lôidentification du type de milieux humides. Ces travaux sont effectu®s ¨ lôaide des 

modèles stéréoscopiques (technologie permettant la perception du relief) les plus récents. La 

cartographie détaillée des milieux humides est par la suite validée par des survols aériens et par des 

visites de terrain selon un échantillonnage préétabli. La base de données finale inclut tous les milieux 

humides de 0,5 hectare et plus (0,3 ha en zone urbanisée) avec un bon niveau de confiance. La 

typologie sôappuie sur les m®thodes contenues dans la Fiche d'identification et de d®limitation des 

écosystèmes aquatiques, humides et riverains du MDDELCC.  

La cartographie détaillée comprend non seulement un inventaire des milieux humides, mais 

également une s®rie dôoutils g®omatiques et de produits cartographiques permettant de mieux 

comprendre la distribution et la situation des milieux humides sur le territoire. Des activités de 

communication, de sensibilisation et dôaccompagnement du monde municipal sont pr®vues suite au 

lancement des outils de la cartographie détaillée des milieux humides. Nous espérons que ces 

nouveaux outils de connaissance permettront une réelle prise en compte des milieux humides dans 

lôam®nagement du territoire, selon les principes du d®veloppement durable. 
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Les objectifs du projet global étaient : 

¶ effectuer par photo-interprétation, ¨ lôaide des mod¯les st®r®oscopiques num®riques les 

plus récents disponibles, un inventaire et une cartographie détaillée des milieux humides 

(0,5 ha et +) pour les basses-terres du Saint-Laurent ; 

 

¶ valider la photo-interprétation des milieux humides à l'aide de survols aériens et par un 

échantillon représentatif de visites sur le terrain afin d'assurer un bon niveau de précision 

et de fiabilité des données, ainsi que pour noter les pressions anthropiques observées 

dans les milieux humides ; 

 

¶ créer et mettre à jour plusieurs outils à l'usage des intervenants régionaux (base de 

données, produits cartographiques, outils géomatiques) ; 

 

¶ sensibiliser les intervenants régionaux à l'importance des milieux humides par la diffusion 

des outils développés, ainsi que par lôorganisation de diverses rencontres ¨ cet ®gard. La 

clientèle visée est la suivante : les Villes et MRC, responsables de la gestion des milieux 

humides de leur territoire, et les divers organismes r®gionaux îuvrant d®j¨ dans le 

domaine, par exemple les organismes de bassin versant (OBV) ou les Conseils régionaux 

de lôenvironnement (CRE). 

 

La cartographie d®taill®e des milieux humides du territoire dô®tude des Laurentides sôinscrit dans une 

démarche globale de conservation des milieux humides à diverses ®chelles dôintervention.  

Sur le plan national, elle constitue un cadre solide dôanalyse pour les partenaires du Plan conjoint des 

habitats de lôEst (PCHE) afin de mieux planifier les actions concr¯tes de conservation (protection, 

restauration, etc.). De plus, elle constituera un outil dôinformation suppl®mentaire pour le MDDELCC 

sôil d®sire r®aliser un suivi de la situation des milieux humides ¨ lô®chelle du Qu®bec, de ses r®gions 

ou des basses-terres du Saint-Laurent.  

ê lô®chelle régionale, lôinformation recueillie pourra servir à de multiples fins, surtout de planification. Il 

est par exemple possible de lôutiliser ¨ lô®chelle des bassins versants, ce qui sera particuli¯rement utile 

pour les organismes de bassin versant (OBV) dans la réalisation des Plans directeurs de lôeau (PDE), 

ou encore par les tables de concertation régionale (TCR) dans la réalisation du Plan de gestion 

intégrée régional (PGIR) du Saint-Laurent. Enfin, elle pourra °tre tr¯s utile pour lô®laboration des 

sch®mas dôam®nagement et de d®veloppement (SAD) des MRC qui le d®sirent, ou encore dans les 

plans dôurbanisme des Villes int®ress®es par la question.  

Enfin, à l'échelle locale, elle sera dôun important soutien pour les municipalit®s dans lô®laboration de 

leurs règlements municipaux en fournissant une première localisation des milieux humides sur leur 

territoire. Les propriétaires privés bénéficieront aussi de cette cartographie en étant mieux informés 

quant à la présence potentielle de milieux humides sur leurs terres.  

Essentiellement, cette démarche de cartographie vise à fournir les outils permettant de travailler en 

amont du d®veloppement afin dô®viter les fr®quents conflits dôusage qui peuvent exister entre le 

développement et la conservation.  
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2. TERRITOIRE Dô£TUDE 

Les basses-terres du Saint-Laurent ont subi une importante dégradation de leurs milieux humides 

sous la pression du développement. Elles ont donc été identifiées parmi les territoires prioritaires pour 

la réalisation de la cartographie détaillée. En effet, près de 45 % des milieux humides auraient été 

perdus à ce jour et 65 % des milieux restants seraient perturbés de façon plus ou moins importante 

par des activités humaines (Joly et al., 2008). 

Le territoire dô®tude des Laurentides couvre une superficie totale de 4 223 km2 et comprend les 

secteurs habités au sud de la région administrative des Laurentides. Ce territoire comprend 7 MRC, 

49 municipalités et deux territoires autochtones (figure 2).  

Le territoire dô®tude est constitué de deux provinces naturelles du Cadre écologique de référence 

(MDDELCC, 2010) : les Laurentides méridionales au nord et les basses-terres du Saint-Laurent au 

sud (figure 3). Seulement 33 % de ce territoire dô®tude se trouve dans les basses-terres du Saint-

Laurent, mais les secteurs habités au nord subissent des pressions de développement, dôo½ 

lôimportance dôeffectuer les travaux hors des basses-terres.  

Enfin, le territoire chevauche quatre zones de gestion int®gr®e de lôeau ou organismes de bassins 

versants (OBV) : Abrinord (rivière du Nord), RPNS (rivières Rouge, Petite Nation et Saumon), CARA 

(rivi¯re lôAssomption) et COBAMIL (rivière des Mille-Îles). Le territoire dô®tude couvre le bassin 

versant de la rivière du Nord au complet, mais une partie seulement des trois autres bassins 

versants (figure 3). 

Le territoire dô®tude des Laurentides possède plusieurs milieux humides intéressants sur le plan de la 

biodiversité, par exemple les marais et marécages de la rivière des Outaouais dans le secteur 

Argenteuil, les grands complexes de marais et marécages dans le Parc national dôOka, ainsi quôune 

multitude de petits complexes de milieux humides de types fen/marécage dans le nord du bassin 

versant de la rivière du Nord. Cependant, des pressions sôexercent sur ces milieux naturels, entre 

autres lôexpansion des activit®s agricoles et le développement résidentiel périphérique qui ont cours 

sur les basses-terres. Dans la partie la plus accidentée des Laurentides, le développement résidentiel 

et de villégiature, ainsi que les activités forestières et industrielles, touchent souvent les marécages et 

les tourbières (Canards Illimités Canada, 2007).   
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Figure 2. Carte du territoire dô®tude des Laurentides selon les limites administratives. 
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Figure 3. Relief du territoire dô®tude des Laurentides avec les limites des provinces naturelles et des 

bassins versants. 
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Les travaux de cartographie des milieux humides pour le territoire dô®tude des Laurentides ont ®t® 

effectués en deux phases en lien avec le projet global : la phase Communauté métropolitaine de 

Montréal (CMM) en 2009-2010 (territoire de 1 036 km2) et la phase Abrinord / Laurentides en 2014-

2015 (territoire de 3 187 km2). Une mise à jour des données milieux humides a été effectuée pour la 

partie CMM qui se trouve dans le bassin versant de la rivière du Nord. Les phases des travaux de 

cartographie sont illustrées dans la figure 4.  

 

Figure 4. Phases de réalisation des travaux de cartographie détaillée des milieux humides.  
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3. DÉFINITIONS ET CLASSIFICATION DES MILIEUX HUMIDES 

3.1. D®finition dôun milieu humide 

Le terme « milieu humide » couvre un large spectre d'écosystèmes tels que les étangs, les marais, 

les marécages et les tourbières. Plus spécifiquement, la définition adoptée par le MDDELCC 

sôappuie sur trois ®l®ments cl®s ®voqu®s par Tiner (1999), soit : 1) lôhydrologie, par le degr® 

dôinondation ou de saturation du substrat, 2) la v®g®tation, par la pr®sence dôhydrophytes, et 3) les 

sols, par leur nature et leur d®veloppement. La d®finition de milieu humide sô®nonce ainsi : les 

milieux humides regroupent les ®cosyst¯mes au sol satur® dôeau ou inond® pendant une p®riode 

suffisamment longue pour influencer la nature du sol ou la composition de la végétation. Les sols 

sont minéraux ou organiques et présentent des indices de mauvaises conditions de drainage. La 

vég®tation se compose dôesp¯ces ayant une pr®f®rence ou une tolérance à une inondation 

périodique ou permanente. Les eaux peu profondes, les marais, les marécages et les tourbières 

sont des types de milieux humides (adapté de Couillard et Grondin 1986; Groupe de travail national 

sur les terres humides (GTNTH) 1988; Groupe de travail national sur les terres humides 1997; 

Service canadien de la Faune (SCF) 2003; ministère des Ressources naturelles et de la Faune 

1998; Inventaire canadien des terres humides (ICTH) 2010). 

Il est important de souligner que les milieux humides sont des écosystèmes dynamiques. Par 

conséquent, ils sont parfois difficiles à identifier. Ils évoluent dans le temps et peuvent varier en 

superficie, en degr® dôhumidit® et en composition v®gétale selon des facteurs externes, tels que les 

saisons, le climat et les conditions météorologiques, de même que selon des facteurs propres au 

milieu, comme la source dôalimentation en eau (pr®cipitations, eaux de surface ou eaux 

souterraines), les activités du castor et les activités humaines qui se développent à proximité 

(foresterie, agriculture, développement urbain et industriel, etc.).  

 

3.2. Système de classification utilisé pour les milieux humides  

Le syst¯me de classification utilis® pour lôinventaire des milieux humides est basé sur les cinq 

grandes classes du Système de classification des terres humides du Canada (GTNTH 1997). Les 

classes de ce système sont : les eaux peu profondes, les marais, les marécages, les tourbières 

ombrotrophes (bogs) et les tourbières minérotrophes (fens). Les sous-classes prairie humide et 

tourbière boisée1 ont été ajoutées aux classes marais et tourbières, car elles étaient suffisamment 

distinctes pour être identifiables par photo-interprétation. Cette version modifiée de la classification 

des milieux humides répond aux objectifs suivants : 

- permettre de détecter et de distinguer les différentes classes et sous-classes de milieux 

humides par photo-interpr®tation et parmi lôensemble des donn®es existantes;  

- être facile à comprendre et permettre de distinguer aisément les différentes classes et sous-

classes de milieux humides sur le terrain, et ce, même pour les personnes qui ne possèdent 

pas de connaissances approfondies en mati¯re dôidentification des milieux humides;  

- être conforme à la fiche dôidentification et d®limitation des ®cosyst¯mes aquatiques humides et 

riverains (MDDELCC, 2006); 

 

                                                           
11

 Pour les autres sections du rapport, le terme « classe » englobe également les sous-classes de milieux humides. 
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- être adapt® au guide dôidentification et d®limitation des milieux humides du Qu®bec m®ridional 

(MDDELCC, 2015) 

- être compatible aux normes établies dans le système de classification des milieux humides 

®labor® par le comit® technique de lôInventaire canadien des terres humides (ICTH, 2010). 

 

 

Eau peu profonde ï Milieu humide dont le niveau dôeau en 

étiage est inférieur à deux mètres et comprenant les étangs 

isolés, de même que la bordure des zones fluviales, 

riveraines et lacustres. Ces zones font la transition entre les 

milieux humides normalement satur®s dôeau de mani¯re 

saisonni¯re et les zones dôeau plus profonde. Il y a présence 

de plantes aquatiques flottantes ou submergées, ainsi que 

des plantes émergentes dont le couvert2 fait moins de 25 % 

de la superficie du milieu.  

 

Marais ï Milieu humide généralement rattaché aux zones 

fluviales, riveraines et lacustres, dominé par une végétation 

herbacée (émergente, graminoïde) couvrant2 plus de 25 % 

de sa superficie. Les arbustes et les arbres, lorsque présents, 

couvrent moins de 25 % de la superficie du milieu. La 

végétation s'organise principalement en fonction du gradient 

de profondeur de l'eau et de la fréquence des rabattements 

du niveau dôeau et de la nappe phr®atique. Le niveau dôeau, 

variant selon les mar®es, les inondations et lô®vapotranspiration, fait en sorte que le marais, ou une 

partie de celui-ci, est inondé de façon permanente, semi-permanente ou temporaire. Généralement 

sur un sol minéral, organique (tourbe limnique) ou une mixture organo-minérale. 

 

Prairie humide (sous-classe de marais) ï Marais exondé  

la majeure partie de la saison de croissance et se distinguant 

par la dominance dôune v®g®tation de type graminoµde, se 

développant en colonies denses ou continues. Une 

végétation arbustive et arborescente peut être présente 

(transition vers un marécage).  

 

 

 

 

 

                                                           
2
 Le couvert est la proportion de la surface du milieu humide occup®e par la projection au sol du feuillage de lôensemble des strates de végétation.  

© CIC et MDDEFP 

© CIC et MDDEFP 



10 
 

 

Marécage ï Milieu humide souvent riverain, qui est inondé de manière saisonnière, lors des crues, 

ou caractérisé par une nappe phréatique élevée. On trouve également des marécages isolés qui 

sont humides de par leur situation topographique, ou alimentés par des résurgences de la nappe 

phréatique. Ces milieux sont dominés par une végétation ligneuse, arbustive et arborescente, dont 

le couvert3 est supérieur à 25 % de la superficie totale. Le sol minéral présente un mauvais 

drainage, ainsi que des signes caract®ristiques dôoxydation (mouchetures).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tourbière ï Milieu humide où la production de matière organique (peu importe la composition des 

restes végétaux) a prévalu sur sa décomposition. Il en résulte une accumulation naturelle de tourbe 

qui constitue un sol organique4. La tourbière possède un sol mal drainé et la nappe phréatique est 

au même niveau ou près de la surface du sol. On reconnaît deux grands types de tourbières, 

ombrotrophe (bog) et min®rotrophe (fen), selon leur source dôalimentation en eau. Les sols sont 

constitués essentiellement de matière organique plus ou moins décomposée atteignant au moins 30 

cm dô®paisseur 

 

Tourbière ombrotrophe (bog) ï Milieu humide ouvert5 alimenté principalement par les 

précipitations, qui est faible en éléments nutritifs et plutôt acide. Le bog est dominé par des 

sphaignes et des éricacées. Certains bogs comportent des mares.  

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
3 Le couvert est la proportion de la surface du milieu humide occupée par la projection au sol du feuillage de lôensemble des strates de v®g®tation. 
4 Comme défini dans le Système canadien de classification des sols (Agriculture et Agroalimentaire Canada, 1998). 
5 Dont le couvert de la végétation arborescente de plus de 4 m fait moins de 25 % de la superficie totale. 

© CIC  et MDDEFP © CIC et MDDEFP 

© CIC et MDDEFP 

Échantillon de gleysol avec mouchetures.  
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Tourbière minérotrophe (fen) ï Milieu humide 

généralement ouvert5 alimenté par les eaux de 

précipitations et par les eaux dô®coulement (de surface et 

souterraines). Par conséquent, il est généralement plus 

riche en ®l®ments nutritifs et moins acide quôun bog. Les 

fens se retrouvent souvent dans le bas des pentes et dans 

les d®pressions, longeant les cours dôeau, où il y a une 

bonne circulation dôeau et de nutriments. La v®g®tation dôun 

fen varie selon lôhumidit® du sol et les nutriments qui y sont 

apportés. Cette dernière est plutôt diversifiée et généralement dominée par un couvert herbacé, 

notamment de cypérac®es, ainsi que de bryophytes, dôarbustes et dôarbres.  

 

Tourbière boisée (sous-classe de tourbière) ï Tourbière se distinguant par une végétation 

arborescente (hauteur supérieure à 4 m) dont le couvert6 couvre plus de 25 % de la superficie 

totale. Les tourbières boisées se trouvent souvent en périphérie des bogs ou des fens, ou 

correspondent à un stade particulier du développement de ces écosystèmes. Les arbres qui les 

occupent sont généralement adaptés aux mauvaises conditions de drainage et aux sols pauvres.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
6 Le couvert est la proportion de la surface du milieu humide occup®e par la projection au sol du feuillage de lôensemble des strates de végétation. 

© CIC et MDDEFP © CIC et MDDEFP © CIC et MDDEFP 

Échantillon de matière organique.  
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4. MÉTHODOLOGIE D`INVENTAIRE PAR PHOTO-INTERPRÉTATION 

4.1. Éléments de base à la photo-interprétation 

Lôinventaire des milieux humides est bas® principalement sur la photo-interprétation de 

photographies a®riennes num®riques. Afin dôobtenir des donn®es ¨ jour, les photo-interprètes ont 

utilisé les photographies aériennes les plus récentes alors disponibles, soit celles de 2014. La 

photo-interprétation est assistée par ordinateur en mode photogrammétrique trois dimensions (3D). 

La d®limitation et la classification des milieux humides sont r®alis®es gr©ce ¨ lôutilisation conjointe 

des logiciels DAT/EM Summit Evolution et ArcGIS dôESRI. Le logiciel Summit Evolution est un outil 

de visualisation du territoire en 3D, qui permet, dôune part, de d®limiter de mani¯re pr®cise les 

milieux humides observ®s et, dôautre part, de d®terminer le type de milieu humide selon les 

caract®ristiques observ®es. Le logiciel ArcGIS, pour sa part, est un syst¯me dôinformation 

g®ographique (SIG) qui permet dôeffectuer une saisie de donn®es et de compiler lôinformation 

relative à chaque milieu humide identifié par photo-interprétation dans une base de données à 

r®f®rence spatiale. Plus sp®cifiquement, lôinformation sur la localisation et la d®limitation des milieux 

humides est représent®e sous forme dôun polygone, tandis que lôensemble des autres 

caractéristiques document®es est inscrit dans une table dôattributs associ®e aux polygones.  

De manière générale, cinq éléments guident les photo-interprètes dans la délimitation et la 

classification des milieux humides : la végétation, la topographie, les dépôts de surface, le drainage 

ainsi que la pr®sence dôeau en surface. Somme toute, côest la combinaison de ces ®l®ments qui 

permet de bien délimiter et classifier les milieux humides par photo-interprétation. Cette étape se fait 

de mani¯re syst®matique sur le territoire dô®tude et lôaire minimale de numérisation des milieux 

humides pour ce projet est de 0,5 ha. Pour ce faire, lôinterface de visualisation du territoire des 

photo-interpr¯tes est munie dôune cible repr®sentant une aire de 0,5 ha, ce qui leur permet dô®valuer 

rapidement la superficie approximative des éléments visionnés. Cette superficie de 0,5 ha permet 

dôobtenir une pr®cision et un niveau de d®tail adapt® ¨ la r®alit® des milieux fortement urbanis®s, 

pour lesquels un bon nombre de milieux humides présents sont davantage fragmentés, donc de 

superficie relativement petite. Les milieux humides dont la superficie est inf®rieure ¨ lôaire minimale 

sont souvent associés à un complexe de milieux humides de 0,5 ha et plus. Il existe quand même 

dans la base de données des milieux humides aussi petits que 0,1 ha, mais le niveau de confiance 

est moins élevé pour ces sites. 

Fait important à souligner, dans certaines régions du Québec, il est fréquent dôobserver sur le 

territoire une succession de petits monticules et de dépressions humides. Ces dernières constituent 

souvent une série de petits marécages qui forment une mosaµque ¨ lô®chelle o½ le territoire est 

analys®. Afin de tenir compte de lôimportance de ces micro-habitats, il est convenu quôun 

groupement de marécages distants de moins de 30 mètres et dont la superficie humide est 

supérieure à 50 % de lôensemble soit considéré comme un seul et même marécage.  

Certaines infrastructures peuvent perturber lôhydrologie des milieux humides quôelles traversent, 

conduisant à une fragmentation des milieux. Les infrastructures routières ont été conservées ou non 

à lôint®rieur des polygones de milieux humides selon les impacts hydrologiques anticip®s. 
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4.2.  Préparation des données aux fins de photo-interprétation  

Avant de proc®der ¨ lô®tape de photo-interpr®tation, un SIG a ®t® structur® afin de lôadapter aux 

besoins du photo-interpr¯te. Ce SIG rassemblait donc lôensemble des couches dôinformation ou 

bases de données géographiques soutenant son travail tel que les données existantes sur les 

milieux humides, lôhydrographie, les donn®es de r®f®rence de la région administrative, la base de 

données topographiques du Québec (BDTQ), les donn®es du syst¯me dôinformation écoforestières 

(SIEF) et les placettes-échantillons permanentes et temporaires des inventaires écoforestiers du 

ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs. La couverture p®dologique de lôInstitut de recherche 

et de développement en agroenvironnement (IRDA) a également constituée une source 

dôinformation utile. 

Les photos aériennes utilisées pour ce projet incluaient des modèles photogrammétriques 3D en 

infrarouge prises au printemps 2014 (sans couvert forestier) avec une résolution de pixel 

20 centimètres ¨ lô®chelle du territoire dô®tude des Laurentides. Les modèles photogrammétriques 

3D couleur prises ¨ lô®t® 2007 (avec couvert forestier) avec une résolution de pixel 30 centimètres 

ont aussi été utilisés. Pour ce qui est des MRC Deux-Montagnes et Thérèse-De-Blainville, les 

modèles photogrammétriques 3D en infrarouge prises en été 2007 (avec couvert forestier) à 

lôéchelle 1 : 15000 ont été utilisés. Les photos aériennes du printemps permettent de mieux 

distinguer la topographie et dans certains cas, lôeau au sol, tandis que les photos a®riennes de lô®t® 

permettent une meilleure identification des essences arborescentes et arbustives propres aux 

milieux humides ainsi quôune observation plus facile de la v®g®tation submerg®e et ®mergente. Au 

besoin, certaines photographies aériennes plus anciennes et autres images satellitaires à haute 

résolution ont pu être également consultées. 

Une couche dôinformation des milieux humides potentiels (MDDELCC, 2011) dérivée de différentes 

sources de donn®es existantes sur les milieux humides a aussi ®t® incluse dans lôensemble des 

données consultées. Plus pr®cis®ment, il sôagit dôune couche de rep®rage pr®liminaire qui combine 

la meilleure information cartographique disponible sur les milieux humides provenant de plusieurs 

sources, de diverses échelles et de différentes dates. Cette couche de repérage a servi à attirer 

lôattention des photo-interprètes sur des secteurs où la présence de milieux humides était la plus 

probable. Elle a aussi été utilisée pour établir le parcours emprunté lors des survols aériens 

nécessaires à la validation des résultats issus de la photo-interprétation.  

4.3. Reconnaissance aérienne du territoire 

Une reconnaissance aérienne du territoire a été réalisée au printemps et à lô®t® 2014 afin de 

documenter davantage les milieux humides présents sur le territoire. Lors des survols aériens, le 

plus grand nombre possible de milieux humides sont alors photographiés en vue oblique. Ces 

photographies obliques sont une source d'information importante pour les photo-interprètes, surtout 

afin de préciser la délimitation et valider la classe des milieux humides inventoriés. De plus, ces 

photographies permettent de mieux connaître les activités humaines pouvant influencer lô®tat des 

milieux humides sur le territoire dô®tude.  

 

Trois personnes, autres que le pilote, ont participé au survol : deux personnes pour la prise de 

photos et une troisième pour guider le pilote et pour noter les différentes observations. Un iPad avec 

GPS a été utilisé pour faciliter la navigation ainsi que pour saisir les coordonnées géographiques de 

la trajectoire de vol et, par le fait même, celles des photographies obliques. Au total, 593 kilomètres 
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ont été parcourus en avion dans le secteur du territoire dô®tude des Laurentides à une altitude 

moyenne dôenviron 350 m¯tres et 1 355 photos obliques ont été prises en 2014, principalement 

avec un appareil photo numérique Nikon D70 (18-70 mm). La figure 5 illustre la trajectoire des 

survols et la localisation des photos obliques de 2014. Ceci nôinclut pas les photos prises pendant la 

phase CMM en 2009 avec 1 856 photos obliques supplémentaires. 

 

Figure 5. Trajectoires des survols et points de localisation des photos obliques prises en 2014. 

 

Un fichier de points à références spatiales a été produit à partir des coordonnées géographiques de 

toutes les photographies prises lors du survol, afin de faciliter leur consultation dans un SIG. Le 
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logiciel RoboGeo a été utilisé pour synchroniser les coordonnées géographiques saisies avec un 

appareil GPS Garmin selon la date et lôheure pr®cise de la prise des photos. Le m°me traitement a 

été réalisé pour les photographies prises lors des travaux de validation sur le terrain (section 4.5). 

Le résultat se traduit par une couche de données en format de points indiquant la localisation de 

chacune des photographies de terrain et de survol. Un hyperlien dans les attributs de la base de 

donn®es permet ¨ lôutilisateur de consulter les photos géolocalisées dans le logiciel ArcGIS en 

cliquant sur le point.  

4.4.  Photo-interprétation initiale 

Une fois les étapes de préparation des données et de reconnaissance du territoire complétées, un 

premier exercice exhaustif de photo-interprétation a ®t® r®alis® sur lôensemble du territoire dô®tude. 

Côest lors de ce premier balayage syst®matique que lôon a proc®d® ¨ la d®limitation et la 

classification des milieux humides.  

 

En plus de ces informations, les photo-interprètes attribuent un niveau de confiance quant à la 

d®limitation et ¨ la classification du milieu humide quôils viennent d'identifier et ils indiquent 

®galement la source de la donn®e consult®e qui sôest av®r®e la plus utile pour lôidentification, le cas 

échéant. Ils décrivent également la source principale des photographies aériennes utilisées pour 

effectuer la photo-interprétation. Enfin, ces informations sont toutes colligées dans les tables 

dôattributs de la base de donn®es des milieux humides inventori®s. Lôannexe 1 pr®sente les sources 

de photos aériennes et les données complémentaires consultées pendant les étapes de photo-

interprétation. 

 

La présence de perturbations anthropiques majeures ou irréversibles complique le travail de photo 

interprétation, une validation terrain peu sôimposer dans le but de d®finir la pr®sence ou non de 

milieux humides. 

 

4.5.  Validation sur le terrain 

Une campagne de validation sur le terrain a été réalisée par des équipes de CIC, du MDDELCC, 

dôECC et Abrinord au printemps 2015. Le but de cet échantillonnage était de valider la présence et 

la classe des milieux humides inventoriés lors de la photo-interprétation initiale. Cette validation 

permet donc de conférer aux sites visités un niveau de confiance moyen ou bon quant à la 

délimitation et la classe du milieu humide. 

 

Une s®lection dôun certain nombre de secteurs de milieux humides a été effectuée afin de définir un 

®chantillon repr®sentatif de lôensemble du territoire. Les crit¯res de s®lection utilis®s ont ®t® : 

- les sites obtenant un niveau de confiance faible ou moyen pour la délimitation ou la 

classification à partir de la photo-interprétation initiale; 

- la représentativité des milieux humides selon leur classe et leur superficie (< 1 ha, 1 à 10 ha, > 

10 ha), par district écologique et limite administrative ; 

- les complexes de milieux humides identifi®s ¨ partir dôune analyse spatiale r®alis®e par CIC, 

basée sur des critères propres aux milieux humides et les pressions anthropiques. 
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Pour chacun des sites visités, une fiche numérique de validation et de caractérisation des milieux 

humides a ®t® remplie ¨ lôaide dôun iPad et du logiciel ArcGIS Online Collector permettant de 

documenter 53 attributs dôinformation r®f®rant à la végétation, au type de sol et aux conditions 

hydrologiques (voir annexe 2).  

 

Dôautres visites de terrain ont été effectuées pour la rive nord de la CMM en 2009 par CIC et le 

MDDELCC pour les MRC de Mirabel, Thérèse-de-Blainville et Deux-Montagnes. 

 

Pour la collecte de données, les équipes de terrain étaient équipées du matériel suivant : 

- appareil GPS Garmin pour se rendre aux sites identifiés et pour la saisie des coordonnées 

géographiques des photos numériques ; 

- terminal mobile de terrain de type iPad avec ArcGIS Online Collector et GPS intégré pour la 

saisie des données avec la fiche de terrain numérique;  

- ordinateur mobile avec ArcPad et GPS intégré pour la saisie des données avec la fiche de 

terrain numérique; 

- cartes de localisation des sites à visiter; 

- sonde pédologique pour valider la présence de matière organique ou de mouchetures et le 

cas échéant, leurs profondeurs;  

- diff®rents guides dôidentification des esp¯ces v®g®tales;  

- caméra numérique. 

 

Aux termes des travaux de validation sur le terrain effectués entre 2009 et 2015, 630 sites ont été 

visités pour saisir une fiche de terrain sur lôensemble du territoire des sept MRC (points en rouge et 

orange sur la figure 6). La MRC des Pays-dôen-Haut et plusieurs autres instances municipales 

avaient effectué des travaux récents de caractérisation des milieux humides sur le terrain pour 

plusieurs milieux humides sur leur territoire (voir sources des données annexe 1) et ces informations 

ont été consultées pour augmenter le niveau de confiance des travaux de photo-interprétation.  

 

Enfin, soulignons que, comme pour les photographies obliques, un fichier de points à référence 

spatiale a ®t® produit ¨ partir des coordonn®es g®ographiques de lôensemble des photographies 

prises lors des visites de terrain (1 272 photos de terrain en 2015).  
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 Figure 6. Sites de validation des milieux humides sur le terrain. 
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4.6. Révision de la photo-interprétation 

À la suite de la campagne de validation sur le terrain, les photo-interprètes ont procédé à un 

deuxi¯me balayage syst®matique du territoire dô®tude. En effet, lors des visites sur le terrain, 

plusieurs données ont été récoltées dans le but de valider la photo-interprétation initiale. Ces 

données, ainsi que les photographies prises sur le terrain et lors des survols aériens ont donc été 

consult®es ¨ cette ®tape, et ce, afin dôint®grer cette information au travail de photo-interprétation. 

Les polygones de milieux humides créés lors du balayage initial ont donc été réexaminés et 

modifi®s au besoin, ce qui a permis dôaugmenter le niveau de confiance des donn®es et de bonifier 

la table dôattributs. Si cela sôav®rait n®cessaire, un ajustement quant ¨ la d®limitation et la 

classification des milieux humides était effectué. 

 

Une étape de vérification a été effectuée entre les photo-interprètes de CIC et du MDDELCC après 

les travaux de photo-interpr®tation pour sôassurer de lôhomog®n®it® et de la qualit® des donn®es 

produites. Ceci sôinscrit dans la d®marche de cartographie d®taillée du projet global, ce qui nous 

permet de garder les mêmes normes pour les donn®es ¨ lô®chelle des basses-terres du Saint-

Laurent. 

 

Une dernière étape de présentation et de vérification des données préliminaires a été effectuée 

avec les représentants de lôenvironnement, de lôam®nagement du territoire et des organismes de 

bassins versants. Cette étape a pris la forme dôun atelier de travail en octobre 2015 où les données 

pr®liminaires furent pr®sent®es aux intervenants municipaux. Les personnes qui îuvrent 

localement dans ce domaine ont bonifié les résultats de la cartographie en fournissant leurs 

commentaires, leurs connaissances locales et dôautres donn®es de caract®risation des milieux 

humides pour certains secteurs. Suite ¨ lôatelier, les photo-interprètes ont révisé de nouveau les 

travaux de photo-interprétation à partir de ces nouvelles connaissances.  

 

4.7.  Identification des pressions anthropiques  

Afin dôaugmenter le niveau de connaissance sur lô®tat des milieux humides, et ce, au b®n®fice des 

responsables de la planification du territoire dôétude des Laurentides, tous les milieux humides 

inventoriés ont été réexaminés pour documenter le type et lôampleur des perturbations (ou 

pressions) les affectant, à partir des orthophotographies de 2014. Les perturbations observées sur 

le terrain ont également été prises en compte et intégrées à la base de données des milieux 

humides.  

Au total, 11 types de pressions de nature anthropique ont été identifiés : agricole, résidentielle, 

industrielle ou commerciale, réseau routier, r®seau de transport dô®nergie, récréative (terrain de 

golf), coupe forestière, canal de drainage, remblayage, creusage, et espèces envahissantes. La 

perturbation principale a été indiquée dans le champ pression_1 de la couche dôinformation et si 

plusieurs pressions étaient observées, les subséquentes étaient inscrites dans les champs 

pression_2 et pression_3. Si aucune perturbation nôa ®t® observ®e avec les orthophotos ou sur le 

terrain, la valeur « aucune pression visible » était inscrite dans le champ pression_1.  

Le niveau dôimpact des pressions identifiées a été documenté et décrit par les qualificatifs suivants : 

aucun (milieu humide dans un état naturel et intact, non altéré), faible (altération légère qui affecte 

moins de 25 % de la superficie ou le contour du milieu humide), moyen (altération modérée qui 
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affecte entre 25 et 50 % de la superficie ou le contour du milieu humide ou fort (altération sévère qui 

affecte plus de 50 % de la superficie ou le contour du milieu humide).  

Enfin, plusieurs notes ont été inscrites dans le champ pr_notes pour complémenter les données sur 

les pressions (exemple : plantation en lien avec une coupe forestière). 

La figure 7 fournit des exemples visuels des divers types de pressions identifiables à lôaide des 

orthophotos de 2014. 

 

 

Figure 7. Exemple des pressions observées et documentées dans la base de données des milieux humides. 

 

       

Attributs dans la base de données 

PRESSION_1 : Résidentielle 
PRESSION_2 : Drainage 
PRESSION_3 : Réseau transport d'énergie 
PR_IMPACT : Fort 

Attributs dans la base de données 

PRESSION_1 : Transport (routes) 
PRESSION_2 : Réseau transport d'énergie 
PRESSION_3  
PR_IMPACT : Fort 
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4.8. Création de la couche des complexes de milieux humides 

CIC a regroup® les milieux humides interreli®s dans une seule et m°me entit®, m°me sôils sont 

compos®s de diff®rentes classes. Cette couche dôinformation est nomm®e les complexes de milieux 

humides. Plus précisément, le concept de complexe, selon CIC, représente un regroupement de 

milieux humides adjacents ou séparés par une distance égale ou inférieure à 30 mètres, sans égard 

¨ leur classe. Un complexe peut donc °tre compos® dôun assemblage de divers types de milieux 

humides (exemple: étang-marais-marécage) formant un même continuum. 

Les complexes identifi®s incluent non seulement les milieux humides du territoire dô®tude, mais 

également ceux se poursuivant au-delà des limites administratives. Le regroupement des milieux 

humides en complexes permet de mieux les examiner dans leur globalité, et ce, indépendamment 

des limites administratives. En effet, les limites de la MRC étant basées sur des besoins administra-

tifs et non sur les limites des écosystèmes, elles scindent souvent les milieux humides en plusieurs 

sections. 

La figure 8 montre un aperçu des données de milieux humides regroupés en complexes. La 

superficie totale de chaque complexe est indiquée en hectares. Quelques statistiques sur les com-

plexes de milieux humides sont fournies dans la section 5.5 de ce rapport. 

 

Figure 8. Exemple de deux grands complexes de milieux humides entre les municipalités de Harrington et 

Wentworth-Nord. 
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4.9. Compilation des données finales 

Tout dôabord, un contr¹le de qualit® des donn®es a ®t® effectu® sur lôensemble des donn®es de 

lôinventaire des milieux humides. Il sôagit dôune v®rification visant ¨ corriger les erreurs topologiques 

qui auraient pu apparaître pendant les travaux de photo-interprétation ou lors des traitements 

géomatiques. Deuxièmement, tous les attributs de la base de données ont été vérifiés et 

standardis®s afin dô®viter quôil y ait des champs sans information ou encore des erreurs de saisie ou 

de logique, par exemple, lôattribution dôun niveau de confiance ç faible è ¨ un milieu humide alors 

quôil a fait lôobjet dôune validation sur le terrain. Lôensemble des donn®es g®n®r®es et collig®es pour 

ce projet a été organisé dans une base de données à références spatiales (en format géodatabase 

dôESRI) dont la version finale inclut : 

 

¶ les données milieux humides contenant une vingtaine dôattributs dôinformation d®crits dans 

lôannexe 3; 

¶ les données milieux humides découpées par MRC et bassin versant; 

¶ la couche des complexes de milieux humides; 

¶ les fiches de validation et de point dôobservation sur le terrain; 

¶ les fichiers de points géolocalisés des photographies de terrain; 

¶ les fichiers de points géolocalisés des photographies obliques; 

¶ les trajectoires des survols aériens. 

Au total, 1 272 photos de terrain et 1 355 photos obliques sont accessibles avec le logiciel ArcMap 

par le biais du fichier de points géolocalisés pour un total de 2 627 nouvelles photos de milieux 

humides prises en 2014 et 2015 ¨ lô®chelle du territoire dô®tude des Laurentides. Une sélection des 

400 meilleures photos du projet (terrains ou obliques) a été faite pour alléger les données et pour 

les intégrer dans les outils géomatiques. Des exemples de photos de milieux humides se trouvent à 

lôannexe 4 pour démontrer les différents types de milieux humides et les pressions anthropiques 

observ®es sur le territoire dô®tude. 

La fin de production de lôinventaire a ®t® fix®e ¨ décembre 2015, période à laquelle la dernière 

modification des données a été effectuée. 

De plus, plusieurs données complémentaires utilisées et modifiées aux fins de ce projet ont été 

incluses dans la base de données finale, telles que la couche des cours dôeau et lôeau libre (¨ 

lô®chelle 1 : 20 000) et les limites administratives du territoire dô®tude. 

Le système de projection cartographique utilisé pour les données spatiales de la base de données 

est le «Lambert_Conformal_Conic (LCC), datum NAD83 è. Les donn®es principales de lôinventaire 

des milieux humides ont aussi été produites en format shapefile (shp) pour les utilisateurs du logiciel 

ArcView 3x.  

 

4.10. Précision des données finales 

ê la suite de la compilation des donn®es finales, il est pertinent dôexaminer les statistiques sur le 

niveau de confiance de la délimitation et de la classification des milieux humides, et ce, pour mieux 

conna´tre la pr®cision de lôinventaire final. Dôune part, le niveau de confiance de la d®limitation des 

milieux humides est jugé « bon » ou « moyen » pour 97 % du nombre et pour 95 % de la superficie 
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totale des milieux humides (tableau 1). Dôautre part, le niveau de confiance de la classification des 

milieux humides est jugé « bon » ou « moyen » pour 98 % du nombre et de la superficie totale des 

milieux humides (tableau 2). 

Tableau 1. Statistiques sur le niveau de confiance pour lôidentification et la d®limitation des milieux 
humides. 

 

 
Tableau 2. Statistiques sur le niveau de confiance de la classification des milieux humides. 

 

 

Un total de 1 282 polygones de milieux humides de la base de données finale a été validé par les 

travaux de terrain, ce qui représente 5 % du nombre total et 12 % de la superficie totale de milieux 

humides du territoire dô®tude des Laurentides. Deux-cent-trente-six polygones supplémentaires ont 

pu être validés à un certain niveau en consultant les photographies obliques des survols aériens, ce 

qui représente 1 %. Somme toute, 6 % du nombre de milieux humides ont donc été validés sur le 

terrain ou par survol (tableau 3). Pour la partie basses-terres du Saint-Laurent du territoire dô®tude 

des Laurentides, le nombre de milieux humides validé sur le terrain (n = 314) ou par un survol (n = 

219) est de 12 %. 

Niveau de confiance pour 

l'identification et la délimitation 

des milieux humides

Nombre 

MH

(n)

Superficie

MH

(ha)

Répartition 

nombre

MH  

(%)

Répartition  

superficie 

MH

(%)

Taille 

moyenne 

MH

 (ha)

Bon 19 453 25 567 74,7 63,0 1,3

Moyen 5 677 12 873 21,8 31,7 2,3

Faible 899 2 117 3,5 5,2 2,4

Territoire des Laurentides 26 029 40 557 100,0 100,0 1,6

Niveau de confiance pour 

la classification des 

milieux humides

Nombre 

MH

(n)

Superficie

MH

(ha)

Répartition 

nombre

MH  

(%)

Répartition  

superficie 

MH

(%)

Taille 

moyenne 

MH

 (ha)

Bon 18 658 26 667 71,7 65,8 1,4

Moyen 6 739 12 931 25,9 31,9 1,9

Faible 632 959 2,4 2,4 1,5

Territoire des Laurentides 26 029 40 557 100,0 100,0 1,6
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Tableau 3. Statistiques sur le type de validation effectuée sur les milieux humides. 

 

5. R£SULTATS DE LôINVENTAIRE 

5.1. Statistiques générales sur les milieux humides 

La pr®sente d®marche dôinventaire des milieux humides par photo-interprétation pour la partie 

Laurentides (phase 2014-15) a permis de répertorier un total de 24 025 polygones de milieux 

humides couvrant une superficie de 36 102 hectares. La phase Rive Nord de la CMM réalisée entre 

2009 et 2011 avait permis lôidentification de 2 004 polygones de milieux humides dôune superficie 

totale de 4 455 hectares. Les milieux humides ¨ lô®chelle du territoire dô®tude des Laurentides au 

complet représentent 26 029 polygones et couvrent une superficie totale de 40 557 hectares, ce qui 

correspond à 9,6 % du territoire en milieux humides (figure 9).  

La superficie moyenne des milieux humides du territoire dô®tude des Laurentides est de 1,6 ha. 

Cependant, 65 % du nombre de polygones de milieux humides du territoire possèdent une 

superficie inférieure à 1 ha et 37 % sont plus petits que 0,5 ha (m°me si lôobjectif de d®part ®tait 

dôidentifier les milieux humides de plus de 0,5 ha). Les 26 029 polygones de milieux humides 

classifi®s du territoire dô®tude ont ®t® regroup®s en 13 457 complexes de milieux humides.  

Le tableau 4 et la figure 10 présentent quelques statistiques sur la distribution des milieux humides 

par classes ¨ lôint®rieur du territoire dô®tude des Laurentides. On constate que les marécages 

constituent la classe de milieux humides qui prédomine sur le territoire en termes de superficie 

(16 751 ha ou 41 % de tous les milieux humides), suivies par les tourbières de types bogs, fens et 

boisées (15 764 ha ou 39 %), les eaux peu profondes (12 %), les marais (4 %) et les prairies 

humides (4 %). 

 

Les milieux humides boisés (tourbières boisées et marécages) représentent 65 % de tous les 

milieux humides du territoire. Les plus grands types de milieux humides sont les tourbières 

ombrotrophes (bog) avec une superficie moyenne de 3,1 ha, suivies par les tourbières boisées 

(2,1 ha) et les tourbières minérotrophes (fen) (1,8 ha). Les marais, eaux peu profondes et prairies 

humides représentent ensemble 20 % du total et leurs superficies moyennes sont relativement 

petites (1,3 ha). Ces milieux humides non boisés se trouvent principalement sur le pourtour de lacs 

et rivières ou sont associés aux étangs de castor. 

  

Type de validation

Nombre 

MH

(n)

Superficie

MH

(ha)

Répartition 

nombre

MH  

(%)

Répartition  

superficie 

MH

(%)

Taille 

moyenne 

MH

 (ha)

Terrain 1 282 4 898 4,9 12,1 3,8

Survol 236 1307,93 0,9 3,2 5,5

Non validé 24 511 34 351 94,2 84,7 1,4

Territoire des Laurentides 26 029 40 557 100,0 100,0 1,6
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Figure 9. Milieux humides classifiés de la cartographie détaillée du territoire dô®tude des Laurentides. 
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Tableau 4. Statistiques générales sur les milieux humides par classes.  
 

 

Note : selon les données de la géodatabase Carto_mhs_laurentides_2015.gdb (couche mhs_clip) 

 

 

Figure 10. Répartition de la superficie des milieux humides par classes. 

 

  

Classes de 

milieux humides

Nombre de 

milieux 

humides 

(n)

Superficie 

des milieux 

humides 

(ha)

Proportion du 

territoire en 

milieux humides 

(%)

Taille moyenne 

des milieux 

humides 

(ha)

Eau peu profonde 3 238 4 943 1,2 1,5

Marais 1 258 1 729 0,4 1,4

Marécage 12 269 16 751 4,0 1,4

Prairie humide 1 402 1 370 0,3 1,0

Tourbière boisée 4 573 9 738 2,3 2,1

Tourbière minérotrophe (fen) 3 174 5 673 1,3 1,8

Tourbière ombrotrophe (bog) 115 353 0,1 3,1

Territoire des Laurentides 26 029 40 557 9,6 1,6
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5.2. Milieux humides par MRC 

La présente section fournit quelques cartes et statistiques sur les milieux humides classifiés à 

lô®chelle des MRC et municipalit®s du territoire dô®tude des Laurentides. Le tableau 5 fournit 

quelques statistiques générales sur les milieux humides par MRC.  

 

Tableau 5. Statistiques générales sur les milieux humides par MRC. 

 

 
Note : selon les données milieux humides d®coup®es ¨ lô®chelle des MRC. 

 

La MRC dôArgenteuil, la plus importante en superficie, compte ®galement la plus grande superficie 

de milieux humides, soit 16 453 ha, qui représentent 12,3 % de son territoire. Les marécages 

occupent 6 920 ha ou 42 % de la répartition de ces milieux humides, alors que suivent les tourbières 

boisées (3 481 ha ou 21 %) et les tourbières fens (2 409 ha ou 15 %). La MRC dôArgenteuil compte 

aussi 944 ha de marais, soit 55 % des marais du territoire dô®tude, qui sont principalement situ®s en 

bordure de la rivière des Outaouais ou associés à des lacs.  

Les MRC de La Rivière-du-Nord, des Laurentides (partie sud) et des Pays-dôen-Haut, avec 

respectivement 4 704, 6 469 et 6 888 ha de milieux humides, sont celles qui suivent avec les plus 

grandes superficies de milieux humides dont la proportion en milieux humides frôle les 10 % pour 

chacune. 

Enfin, la MRC Thérèse-de-Blainville poss¯de 159 des 352 ha de tourbi¯res bog du territoire dô®tude, 

soit 45 %.  

Voir annexe 4 pour une série de cartes et statistiques sur les milieux humides par MRC et 

municipalités. 

 

5.3. Milieux humides par provinces naturelles 

La figure 11 illustre la répartition des milieux humides sur les portions des deux provinces naturelles 

concern®es par le territoire dô®tude, alors que les tableaux 6, 7 et 8 en présentent les aspects 

statistiques. On y remarque que la portion Laurentides méridionales compte 21 582 ha de milieux 

humides (ou 10,2 % de cette province naturelle), constitués principalement de multiples petits 

Nom de la MRC

Superficie 

de la 

municipalité 

(km2)

Marécage 

(ha)

Marais 

(ha)

Prairie 

humide 

(ha)

Eau peu 

profonde 

(ha)

Tourbière 

boisée 

(ha)

Tourbière  

fen 

(ha)

Tourbière  

bog 

(ha)

Superficie 

totale des 

milieux 

humides 

(ha)

Proportion 

du territoire 

en milieux 

humides 

(%)

Nombre 

de 

milieux 

humides 

(n)

Taille 

moyenne 

des 

milieux 

humides 

(ha)

MRC d'Argenteuil 1 339 6 928,9 943,9 444,5 2 219,4 3 481,3 2 409,0 25,8 16 452,8 12,3 10 313 1,6

MRC de Deux-Montagnes 305 901,6 279,4 235,3 182,5 221,7 4,1 0,9 1 825,2 6,0 810 2,3

MRC Rivière-du-Nord 466 2 518,0 110,2 123,5 387,6 1 079,3 470,8 14,9 4 704,1 10,1 3 088 1,5

MRC des Laurentides (partie sud) 664 1 706,6 113,2 156,3 719,9 2 462,4 1 291,8 18,8 6 469,1 9,7 4 370 1,5

MRC Pays-d'en-Haut 737 1 962,0 131,8 191,7 1 358,0 1 741,6 1 437,4 65,4 6 887,7 9,3 5 530 1,2

MRC Mirabel 486 1 548,1 77,9 140,9 28,0 357,2 25,0 67,7 2 244,9 4,6 1 176 1,9

MRC Thérèse-de-Blainville 213 1 147,3 70,0 76,4 35,9 367,4 11,3 158,7 1 867,0 8,8 653 2,9

Territoire des Laurentides (7 MRC) 4 209 16 712,5 1 726,3 1 368,7 4 931,3 9 710,9 5 649,4 352,2 40 450,7 9,6 25 940 1,6
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milieux humides répartis en fonction de la topographie accidentée. La portion relativement plane des 

basses-terres du Saint-Laurent compte 11 833 ha de milieux humides (ou 8,5 % du territoire des 

basses-terres), le plus souvent concentrés dans de vastes complexes de tourbières et marécages 

ou en bordure de la rivière des Outaouais sous forme de marais, marécages et prairies humides.  

Sur la portion Laurentides, ce sont les marécages (9 104 ha), les tourbières boisées (8 005 ha) et 

les tourbières fens (5 439 ha) qui dominent. Dans la portion des basses-terres, les marécages 

occupent 7 651 ha alors que les tourbières boisées comptent 1 730 ha. Les marécages et les 

tourbières boisées constituent 80 % des milieux humides de la portion des basses-terres. On y 

trouve cependant plus de la moitié des marais (903 ha) de la région.  

 
 

Figure 11. Carte des milieux humides ¨ lô®chelle des provinces naturelles. 
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Tableau 6. Statistiques générales sur les milieux humides par provinces naturelles.  

 

 

Tableau 7. Statistiques générales sur les milieux humides classifiés pour la province naturelle des 

basses-terres du Saint-Laurent.  

        

 

Tableau 8. Statistiques générales sur les milieux humides classifiés pour la province naturelle des 

Laurentides méridionales. 

          

 

  

Nom du territoire

Superficie du 

territoire 

(ha)

Nombre de 

milieux 

humides

(n)

Superficie 

des milieux 

humides 

(ha)

Proportion du 

territoire en 

milieux 

humides 

(%)

Taille 

moyenne 

polygones 

(ha)

B - Basses-terres du Saint-Laurent 139 773 4 447 11 833 8,5 2,7

C - Les Laurentides méridionales 282 566 21 582 28 724 10,2 1,3

Territoire des Laurentides 422 338 26 029 40 557 9,6 1,6

Classe de milieux humides

Superficie des 

milieux humides 

(ha)

Marécage 7 651

Marais 903

Prairie humide 606

Eau peu profonde 469

Tourbière boisée 1 730

Tourbière minérotrophe (fen) 235

Tourbière ombrotrophe (bog) 239

B - Basses-terres du Saint-Laurent 11 833

Classe de milieux humides

Superficie des 

milieux humides 

(ha)

Marécage 9104

Marais 826

Prairie humide 763

Eau peu profonde 4474

Tourbière boisée 8005

Tourbière minérotrophe (fen) 5439

Tourbière ombrotrophe (bog) 114

C - Les Laurentides méridionales 28 724
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5.4. Milieux humides ¨ lô®chelle du bassin versant de la rivière du Nord (Abrinord) 

Le bassin versant de la rivière du Nord a été cartographié au complet ce qui permet de dresser un 

portrait des milieux humides pour ce territoire. Les tableaux 9 et 10 et la figure 12 présentent les 

milieux humides pour la zone de gestion int®gr®e de lôeau (ZGIE) dôAbrinord. La ZGIE dôAbrinord 

possède 24 758 ha de milieux humides, soit 10,8 % de son territoire. Les classes dominantes en 

termes de répartition sont les marécages (41 %), les tourbières boisées (26 %) et les tourbières fens 

(16 %). 

La majeure partie de la ZGIE dôAbrinord, avec sa topographie relativement accidentée, présente 

une multitude de milieux humides généralement de petites superficies, car souvent associés aux 

lacs et cours dôeau (fonds de vallées). Ces milieux subissent surtout les pressions du 

développement résidentiel et de villégiature. Dans la partie basse du bassin, soit sur les basses-

terres du Saint-Laurent, on trouve des milieux humides, surtout des tourbières et des marécages, de 

superficies moyennes plus importantes. Pour cette partie, les pressions proviennent aussi du 

développement urbain et à des fins agricoles.  

 

Tableau 9. Statistiques générales sur les milieux humides pour la ZGIE dôAbrinord. 

 

 

Tableau 10. Statistiques générales sur les milieux humides classifiés pour la ZGIE dôAbrinord. 

      

 

 

Nom du territoire

Superficie du 

territoire 

(ha)

Nombre de 

milieux 

humides

(n)

Superficie 

des milieux 

humides 

(ha)

Proportion du 

territoire en 

milieux 

humides 

(%)

Taille 

moyenne 

polygones 

(ha)

ZGIE Abrinord 230 223 16 194 24 760 10,8 1,5

Classe de milieux humides

Superficie des 

milieux humides 

(ha)

Marécage 10 168

Marais 584

Prairie humide 636

Eau peu profonde 2 998

Tourbière boisée 6 346

Tourbière minérotrophe (fen) 3 951

Tourbière ombrotrophe (bog) 77

ZGIE Abrinord 24 760



30 
 

 

Figure 12. Milieux humides ¨ lô®chelle de la ZGIE dôAbrinord. 
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5.5. Statistiques sur les complexes de milieux humides 

Les 26 029 polygones de milieux humides qui touchent les limites du territoire dô®tude des 

Laurentides ont été regroupés en 13 457 complexes de milieux humides (polygones adjacents ou 

dôune distance inf®rieure ¨ 30 m¯tres). Le tableau 11 indique que la majorité des complexes de 

milieux humides présentent une superficie entre 1 et 25 hectares et quôil existe seulement cinq 

complexes de milieux humides de plus de 500 ha. La figure 13 illustre la répartition des milieux 

humides par classes de superficie. 

Tableau 11 : Nombre et superficie des complexes de milieux humides par classes de superficie. 

 
 

Note : La superficie inclut les milieux humides qui touchent et dépassent le territoire d'étude et qui font partie de la zone de tampon de 15 mètres. 

Classes de superficie Nombre
Superficie 

cmh (ha)

1) 0,3 - 1,0 ha 3 082 2 513

2) 1,1 - 5,0 ha 7 942 16 937

3) 5,1 - 25 ha 2 070 20 487

4) 25,1 - 50,0 ha 221 7 440

5) 50,1 - 100,0 ha 85 5 802

6) 100,1 - 250,0 ha 41 6 026

7) 250,1 - 500,0 ha 11 3 576

8) 500,1 - 1 000 ha 5 3 271

Total des complexes milieux humides : 13 457 66 051
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Figure 13. Carte des complexes de milieux humides par classes de superficie. 
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6. OUTILS GÉOMATIQUES 

Une fois lôinventaire par photo-interprétation des milieux humides compl®t®, une s®rie dôoutils 

géomatiques et de produits cartographiques ont été développés afin de faciliter la diffusion et 

lôutilisation des donn®es par les collaborateurs du projet, les planificateurs et les gestionnaires du 

territoire de cette région, ainsi que le public en général. Ces outils sont : 1) une carte interactive 

pour visualiser et consulter via Internet les donn®es de lôinventaire des milieux humides, 2) une 

application géomatique permettant lôacc¯s aux donn®es avec le logiciel ArcMap et finalement, 3) un 

DVD incluant la base de données complète pour des fins de traitement g®omatique et dôanalyses 

spatiales. 

 

6.1. Carte interactive  

Une carte interactive accessible gratuitement sur Internet ¨ lô®chelle des secteurs habités du sud du 

Québec a été développée par CIC pour rendre les donn®es de lôinventaire des milieux humides 

disponibles au grand public. Cet outil permet aux utilisateurs de visualiser la couche des milieux 

humides classifiés ¨ partir de lôapplication ArcGIS Online dôESRI. Il est également possible de 

choisir le fond de carte avec des images disponibles en ligne, telles que la carte topographique, la 

carte routière et les images aériennes satellitaires les plus récentes (ESRI World Imagery). La figure 

14 fournit un aperçu visuel de cet outil qui sera disponible prochainement à partir du site Web CIC ï 

province du Québec. 

 

 

Figure 14. Aperçu de la carte interactive des milieux humides pour les secteurs habités du sud du Québec. 

 

 

http://www.canards.ca/votre-province/quebec/programmes-et-projets/cartographie-detaillee-des-milieux-humides/
http://www.canards.ca/votre-province/quebec/programmes-et-projets/cartographie-detaillee-des-milieux-humides/
http://arcg.is/1JUGKNu









































